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    Résumé

  




  

    Au moment où, plus d'une quarantaine d'années après les indépendances, les pays africains semblent condamnés à subir l'histoire, sans en être jamais les sujets, la présente étude prospective se veut une tentative de systématisation d'un projet éducatif arrimé au projet d'une société camerounaise en route vers un développement et un futur maîtrisés par les citoyens formés différemment, c'est-à-dire, dans le moule d'une nouvelle éducation. Les finalités de cette nouvelle éducation ne peuvent se nourrir que des réquisits de notre espace-temps social que sont :

  




  

    – l'intégration supra-communautaire, qui tient aux conditions mêmes de la survie et de la pérennisation d'une nation camerounaise en construction, en dépit de sa multi-ethnicité fertile en tensions centrifuges;

  




  

    – le développement économique comme impératif absolu et condition sine qua non de la reproduction de notre société;

  




  

    – la sauvegarde de certaines valeurs ancestrales dont l'originalité constitue un élément du patrimoine culturel de l'humanité.

  




  

    Pour atteindre ces finalités, une nouvelle école, lieu d'une polyvalence féconde parce qu'à la fois : milieu de vie, espace de parole et d'appropriation des connaissances par la co-action maître/élève, lieu de valorisation du patrimoine culturel national, lieu de l'ouverture maîtrisée au vaste monde, association de partenaires et de citoyens, doit être mise à contribution.

  




  

    Dédicace

  




  

    À Pierre Bourdieu, de si vénérable mémoire!

  




  

    Introduction générale

  




  

    L’émergence de l’Afrique noire que les afro-pessimistes et les émules de Hegel tiennent pour définitivement compromise ou impossible, n’est que retardée, différée et surtout contrecarrée à la fois par des facteurs exogènes et endogènes.

  




  

    Cette partie de l’humanité pourrait, au cours du siècle et du millénaire qui commencent, intégrer sa place de continent à part entière et de partenaire privilégié et original pour les autres parties du monde, dans un contexte global certes, mais également multipolaire, si la nouvelle Europe qui s’élabore sous nos yeux s’affirme à côté des pôles américain et asiatique.

  




  

    Mais si l’émergence annoncée de l’Afrique survient effectivement au cours du vingt-et-unième siècle, elle le devra en grande partie à la qualité de l’éducation réservée aux jeunes générations, à la pertinence de la problématique générale des fins visées par une éducation nouvelle, repensée et intégrée dans le projet de construction d’un futur maîtrisé dans notre continent.

  




  

    Ce système éducatif devra reposer sur des méthodes pédagogiques inventives et sur une organisation modernisée et adaptée aux nouveaux défis du monde, pour réaliser une éducation citoyenne en faveur d’une jeunesse en quête de voies novatrices et porteuses d’avenir.

  




  

    Affirmer ce qui précède, c’est donner une place centrale à l’éducation moderne et formelle et donc à sa forme institutionnelle actuelle, à savoir, l’école en tant que lieu institutionnel qui, de façon intentionnelle, organisée et programmée, forme dès la prime enfance, des cohortes de jeunes africains en vue de leur intégration dans la société, une société soumise désormais à la loi de la compétition et du changement.

  




  

    Mais c’est aussi implicitement remettre en question le modèle actuel de cette éducation, le système qui y est sous-jacent et qui non seulement en décline l’ossature, l’organisation et les contenus, mais encore en définit les fins et pour ainsi dire, la destination humaine fondamentale.

  




  

    Il s’agit en conséquence de penser un système éducatif dont l’ambition serait de constituer un élément fort du projet de société en Afrique. Une Afrique qui sera de plus en plus autonome, conquérante, maîtresse des défis contemporains auxquels elle apportera des solutions originales, intégrée qu’elle sera dans une mouvance de réflexion globale sur l’homme et autour d’enjeux majeurs tels que : l’environnement, la démocratie, la bioéthique, la défense des droits de l’homme, la lutte contre les inégalités et pour le développement humain, l’assomption de nouveaux droits en faveur des femmes et des enfants. Ce projet de société devra intégrer les droits à l’expression identitaire des minorités ethniques et l’affirmation- promotion de celles des valeurs qui font de l’Afrique un porte- flambeau inconscient d’une originalité culturelle dont l’humanité a besoin pour sauvegarder sa diversité culturelle, échapper à l’uniformisation des modes d’être et de sentir dérivés du seul paradigme sociétal occidental, fondé sur la technologie, l’industrie et le profit maximal pour un petit nombre et la démocratie libérale comme régime politique. Ce modèle de société qui se targue d’être le dernier avatar des sociétés humaines notamment sous la plume satisfaite de F. Fukuyama :

  




  

    « Je suggérais en outre que la démocratie libérale pourrait bien constituer le « point final de l’évolution idéologique de l’humanité » et la « forme finale de tout gouvernement humain » », (Fukuyama, 1992),

  




  

    bien qu’imposé à l’Afrique comme panacée et conditionnalité à toute aide multilatérale, tarde à prouver sa pertinence et son efficience.

  




  

    Faute de trouver une alternative sérieuse à ce modèle de société, il y a lieu d’identifier dans le communautarisme africain des éléments d’humanisation d’un modèle qui pêche par l’exacerbation du profit individuel comme valeur suprême et par l’indifférence à l’égard des défavorisés. Dans ce cadre, est-il possible de penser un système éducatif susceptible de constituer un élément cohérent de préparation des individus à une vie sociale réconciliée avec elle-même?

  




  

    L’ambition du présent ouvrage est ainsi d’examiner dans le cadre singulier d’un pays comme le Cameroun, les pistes d’une réflexion fondamentale sur le système éducatif camerounais, avec le présupposé explicite de la transférabilité de quelques données de base de ce système à d’autres pays africains, compte tenu de l’identité des contextes socio-historiques de nos différents pays.

  




  

    Il s’agit donc d’une tentative de systématisation d’un projet éducatif cohérent, arrimé à un projet de société.

  




  

    Sa problématique générale qui sera développée dans la première partie, repose sur trois idées-force.

  




  

    A) Le système éducatif d’un pays organisé doit pouvoir constituer un élément fort du projet de société mis en œuvre par la collectivité. Il n’est pas une écharde dans la chair sociale. Il ne saurait se présenter ou fonctionner comme un phénomène « sui generis », totalement indépendant, parasitant et mettant hors circuit les éléments interactifs du système sociétal global, (Mvesso, 1998).

  




  

    Pour établir cette cohérence et cette interaction nécessaires entre le système sociétal et le système éducatif, il faudrait que ce dernier soit pensé, organisé, planifié et finalisé de façon intentionnelle et systématique. Mais, cette mise en perspective des finalités du système doit se faire en fonction des finalités générales que se donne la collectivité.

  




  

    Dans ce contexte, la mise en place d’un vrai système d’éducation connecté à un projet de société en Afrique, me paraît la seule voie royale pour maîtriser notre futur commun. Il est évident que les problèmes africains ne varient pas fondamentalement de nature d’un pays à un autre. Ce sont partout des problèmes de développement, de modernisation maîtrisée, de recul de la pauvreté, de maîtrise de l’environnement, de développement des arts, de mise en œuvre d’une forme de démocratie compatible avec l’ethos propre de nos peuples, de cohabitation pacifique dans un contexte de reconnaissance multilatérale entre ethnies diverses, dont l’affirmation d’identités plurielles ne doit pas compromettre le fait étatique et la marche en avant de sociétés globales à peine structurées.

  




  

    Dans ce cadre, l’éducation doit constituer l’élément intégrateur de base, cimentant les jeunes générations, au sens durkheimien du terme, autour de valeurs centrales dont la plus fondamentale sera la tolérance entre communautés et l’acceptation des formes d’expression culturelle et artistique de « l’autre ».

  




  

    B) Le deuxième élément de la problématique générale de l’ouvrage est que l’approche systémique constitue un élément méthodologique efficace, dans une première phase d’identification du système éducatif camerounais, susceptible d’être utilisé pour construire épistémologiquement l’objet de notre recherche.

  




  

    Cette approche qui s’appuie sur trois outils à savoir : l’analyse systémique, la construction des modèles et la simulation, et qui vise l’efficacité de l’action est fort approprié à notre objet : le système éducatif. En effet, comme le dit Lê Thành Khôi, parlant de l’analyse systémique en particulier, celle-ci « ...part de l’étude d’un système identifié en tant que tel, pour essayer d’en maximiser le rendement. Elle comporte donc deux étapes : la description du système, la formulation de propositions en vue d’optimaliser l’emploi des ressources, compte tenu des contraintes », (Lê Thành Khôi, 19811).

  




  

    Ainsi, l’approche systémique sera utilisée ici en raison de son efficience en tant que méthode propre à identifier le système éducatif camerounais dans toute sa complexité.

  




  

    C) Cependant, l’approche systémique, si elle permet une bonne identification des frontières d’un système et ses éléments constitutifs, dans l’optique d’une optimisation des ressources et de l’efficacité de l’action, ne peut suffire à l’ambition de ce travail qui requiert à la fois une analyse des contradictions du système et une approche historique, permettant par-là de juger de la pertinence du système dans le temps, au regard de la politique sociale de nos états.

  




  

    Aussi bien l’ouvrage aborde-t-il l’analyse critique des contradictions et inscrit cette critique dans le temps pour mieux penser un système plus cohérent en rapport avec un projet éducatif porteur et novateur, pour le Cameroun, et partant, pour les pays africains de même nature.

  


  




  

    1 Lê Thành Khôi, L’éducation comparée, Paris, Armand Colin, 1981, p. 271.

  




  

    Première partie


    La problématique générale des fins de l’éducation au Cameroun en tant qu’espace-temps social

  




  

    Introduction

  




  

    En première approximation, l’éducation est une activité globale de transmission aux « jeunes  » générations, c’est-à-dire, celles qui ne sont pas encore mûres pour la vie sociale, d’un ensemble de savoirs, de savoir-faire et de savoir-être, (Durkheim, 1968).

  




  

    Cette activité et cette fonction sociales sont générales et universelles en ce sens qu’aucune société ne peut assurer les conditions de sa perpétuation sans l’éducation et sans un « système » d’éducation pensé en fonction de certains objectifs manifestes ou latents.

  




  

    Mais si la fonction est universelle et sa destination humaine générale, tout système éducatif est à la fois situé dans l’espace et inévitablement daté, circonscrit dans le temps, c’est-à-dire porte l’empreinte de l’histoire.
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